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Y croyez-vous 
réellement ?

Jean, 20,1-9

Par ici ! Par là!

«L’amour se suffit à 
lui-même ! Et moi, je 
pense que rien ne suffit à 

Aimer, ce n’est pas se 
regarder l’un l’autre, 
c’est regarder ensemble 
dans la même direction. 
Antoine de Saint- Exupéry 

Il  y a de ces questions qu’il ne faut jamais poser, disait un 
de mes professeurs.  Et pourtant cette question est toujours 
pertinente et fondamentale: La résurrection de Jésus, y croyez-
vous réellement?

Croire en la résurrection de Jésus, ce  n’est pas une probabilité, 
une souriante hypothèse, une jouissance logique. C’est une 
certitude non pas à la manière de la science,  aussi noble et 
merveilleuse soit-elle, mais une certitude à la lumière de la 
foi qui nous habite profondément. 
Y croyez-vous réellement?

Il a plu à Dieu de venir nous rencontrer, de venir nous parler, 
de venir nous dire son amour. Il aurait très bien pu ne jamais 

s’occuper de nous, mais il est venu faire battre son coeur au même rythme que le 
nôtre. Il est venu nous parler se faisant ainsi l’un de nous. Lui de condition divine, 
nous dit saint Paul, il n’a pas retenuson rang qui l’égalait à Dieu. Et il l’a ressuscité et 
lui a conféré le Nom qui est au-dessus de tout nom. Y croyez-vous réellement?

Un musulman me disait un jour: Vous, les chrétiens, vous êtes chanceux s’il est vrai 
que le Dieu du ciel soit allé vous rencontrer il y a 2 000 ans dans la personne de Jésus. 
Nous, musulmans, nous savons que Dieu existe, mais de là à dire qu’il est un Père, 
qu’il pardonne, qu’il s’est fait chair, qu’il est mort et ressuscité, c’est toute une autre 
affaire. C’est votre foi!  En effet, pour nous, Dieu est vraiment une personne venue à 
notre rencontre dans la personne de Jésus. Il est entré dans notre histoire, il a pris 
contact avec nous. Il a fait les premiers pas. Y croyez-vous réellement?

Plusieurs ne font aucune distinction  entre la résurrection et la réincarnation et 
pourtant la différence est immense et radicale. Notre foi transforme tout et donne 
une couleur à notre quête spirituelle, à  nos paroles et à nos gestes quotidiens. Elle 
est toujours en mouvement, vivante et, qui plus est, transforme et change des vies. 
Y croyez-vous réellement?

Notre foi peut être secouée comme celle des apôtres l’a été, mais elle est aussi vivifiée 
grâce à l’Esprit. D’autres y ont crû avant nous. Comment ce mystère de la résurrection 
nous rejoint-il 2 015 ans plus tard? Peut-
on en vivre? Les apôtres, qui n’étaient ni 
écervelés ni des illuminés, y ont crû  et l’ont 
proclamé sans ambages et avec conviction 
de par  le monde entier. Rappelons-nous 
aussi qu’il y avait le témoignage de l’écriture 
qui affirmait que Jésus ressusciterait.  Y 
croyez-vous réellement?

Cet événement est l’aboutissement de 
toute l’activité divine dans l’Histoire. Et 
Jésus Christ continue à marcher avec 
nous, il chemine avec nous comme avec les 
disciples d’Emmaüs. Un mystère pas facile 
à concrétiser, bien sûr, mais la foi n’est-elle pas un saut vers l’obscur, l’irrationnel et 
l’inconnu? Y croyez-vous réellement?

«Un seul  ê tre  vous 
manque, et tout est dé-
peuplé.»  Lamartine

Un ressuscité n’a pas peur 
d’affirmer sa foi

Un cousin me conta ce fait vécu. «Un matin de Pâques, je 
me suis levé pour aller à la messe, mon voisin, me demanda: 
«que fais-tu de si bonne heure?» Un peu gêné, je lui dis : «Je 
m’en vais magasiner avec mon épouse.» Puis, il partit avec 
elle pour l’église.
Un de ses amis de voyage partit à pied pour se rendre à 
l’église du coin et un curieux lui demande: «Où vas-tu de 
ce pas?». «Je prends une marche de santé », de lui répondre 
en rougissant de ne pas avoir dit la vérité.
En fin de compte, à la fin de la messe, les trois compères 
se retrouvent sur le perron de l’église. Et le premier dit 
spontanément: «Pourquoi 
avons-nous si peur d’affirmer 
nos convictions?». 
Depuis ce jour, tout a changé 
dans leur vie. Il n’eurent 
plus peur d’affirmer leur 
conviction et leur joie de 
croire en Jésus ressuscité.
Une brise nouvelle anime 
désormais leur discussion et 
leur goût de vivre en groupe 
leur foi et l’eucharistie s’est 
affermi. L’Esprit Saint les 
accompagne et fait partie de 
leur vie quotidienne. Et pourquoi pas?

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine 
se rend au tombeau de grand matin, alors qu’il fait 
encore sombre. Elle voit que la pierre a été enlevée 
du tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre 
et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle 
leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tom-
beau, et nous ne savons pas où on l’a mis. » Pierre 
partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au 
tombeau. Ils couraient tous les deux ensemble, 
mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et 
arriva le premier au tombeau. En se penchant, il 
voit que le linceul est resté là ; cependant il n’entre 
pas. Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. 
Il entre dans le tombeau, et il regarde le linceul 
resté là, et le linge qui avait recouvert la tête, non 
pas posé avec le linceul, mais roulé à part à sa 
place. C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui 
était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. 
Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas vu 
que, d’après l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite 
d’entre les morts.

Où est 
Dieu ?
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   «il vit, et il crut» crut.

JE SUIS 
LE CHEMIN, 
LA VÉRITÉ 
ET LA VIE
            Jésus



Rire, une manière 
d’être heureux

Prière QUESTION SUR PÂQUES  PRIÈRE

Tu es le Ressuscité!
Et tu me combles de joie.
Tu as changé ma vie.
J’ai pour bagage une espérance
qui colore toute mon existence.

Tu es le Ressuscité!
Que ma joie soit parfaite.
Tu as bouleversé ma vie
Elle débouche sur un avenir
plein de belles expériences
Tu es le Ressuscité!
Et tu me remplis de paix.
Tu as transformé ma vie
Elle est remplie de nouveautés
Elle a saveur de fidélité. Amen

Tu es le Ressuscité!
Et tu me remplis de paix.
Tu as transformé ma vie
Elle est remplie de nouveautés
Elle a saveur de fidélité. Amen 
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Mots entrecroisés
HORIZONTAL
3- Ange déchu
4- Allégresse
7- Suaire
9- Soldat
10- Constructeur

VERTICAL
1- Observateur
2- Franchise
5- Dans la pâte
6- Un des disciples 
                 d’Emmaüs
8- Caveau

Réjouissons-nous en ce jour de la Résurrection 
car le Christ, hier accablé de moqueries, 

couronné d’épines, pendu au bois, 
aujourd’hui se relève du tombeau.

Réjouissons-nous car le Christ 
baigne de sa clarté 

ceux que les ténèbres de l’Enfer 
retenaient captifs.

Réjouissons-nous en ce printemps de la vie, 
car une espérance jaillit 

Parmi les affligés du corps et de l’âme. 
Réjouissons-nous car le Seigneur 

est descendu au plus profond 
Du coeur des hommes où se tapit l’angoisse ; 

il les a visités, il les a illuminés, 
et tourments, angoisse, enfer sont vaincus, 

engloutis dans l’abîme 
ouvert au flanc percé du Seigneur,

Réjouissons-nous car il est ressuscité le Christ, 
la joie éternelle ! 

icône de la Descente aux enfers
Père Michel Evdokimov

Le calcul de la date de Pâques permet de déterminer non seulement le 
jour de Pâques, mais aussi celui des nombreuses célébrations chrétiennes 
qui s'y réfèrent. De plus, le calendrier civil de plusieurs pays prend en 
compte certaines de ces célébrations religieuses en tant que jours fériés. 
Ce calcul, complexe, est donc important tout à la fois pour la vie reli-
gieuse des chrétiens et pour la vie civile des pays de tradition chrétienne.
La définition précise du jour de Pâques fut établie en 325 par le concile de 
Nicée. Les Pères de l'Église réunis par l'empereur Constantin la fixèrent 
ainsi :
« Pâques est le dimanche qui suit le 14e jour de la Lune qui atteint cet âge 
le 21 mars ou immédiatement après. »
Cette définition pose des problèmes redoutables de calcul astronomique 
et mathématique auxquels les savants s'attelèrent du IVe siècle au XXe 
siècle : il fallut attendre le VIe siècle pour qu'une méthode de calcul pré-
cise, élaborée, selon la tradition, par le moine byzantin Denys le Petit, soit 
progressivement adoptée par les Églises : cette méthode compliquée mit 
longtemps à se répandre dans le monde chrétien.
Elle dut être modifiée lors de l'adoption du calendrier grégorien en 1582: 
non seulement il fallait répercuter sur le calcul de la date de Pâques les 
modifications introduites par la réforme grégorienne, mais, de plus, les 
astronomes attachés à Grégoire XIII, promoteur du changement, en pro-
fitèrent pour corriger certaines imperfections de la méthode de Denys le 
Petit, compliquant d'autant le mode de calcul.
Au XVIIIe siècle, les mathématiciens cherchèrent des procédés plus 
simples que les méthodes canoniques tout en respectant rigoureusement 
la définition du concile de Nicée. En 1800, Gauss publia la première mé-
thode utilisant uniquement des divisions de nombres entiers. En 1814, 
Jean-Baptiste Joseph Delambre décrivit un procédé simple et exact pour 
le calendrier julien. En 1876, la revue scientifique britannique Nature 
publia une méthode générale pour le calendrier grégorien. De la fin du 
XIXe siècle jusqu'aux années 1980, des mathématiciens diffusèrent des 
méthodes simplifiées, présentant toutefois des limitations dans leur appli-
cation.
Toutes les méthodes de calcul de la date de Pâques se fondent sur une 
Lune théorique et non sur la Lune réelle observée. De plus, les grandeurs 
astronomiques y sont supposées indéfiniment constantes. Or celles-ci 
(comme la durée du jour terrestre ou celle du mois lunaire) varient sur 
le long terme. Les extrapolations du calcul de la date de Pâques sur plu-
sieurs milliers d'années sont donc purement théoriques.
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